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			« Je peux tout en celui qui me rend fort » (Ph 4,13)

			Certains moments nous trouvent heureux et pleins de force. Tout nous sourit. Mais d’autres nous voient assaillis par les difficultés : nous ne parvenons pas à aimer nos proches ni à partager notre idéal de vie, la maladie survient, des difficultés financières, des déceptions dans la famille, des doutes, la perte d’un emploi, des situations de guerre. Tout cela nous écrase et nous semble sans issue, mais le plus pénible nous apparaît dans la solitude pour affronter ces épreuves, en l’absence du soutien de quelqu’un qui pourrait nous aider.

			Peu de gens ont vécu avec autant d’intensité la joie et la souffrance, les succès et les incompréhensions que l’apôtre Paul. Pourtant il a poursuivi sa mission avec courage. Super-héros, direz-vous ? Bien au contraire ! Il se sentait faible, fragile, inadéquat, mais il possédait un secret, qu’il confiait à ses amis de Philippes : « Je peux tout en celui qui me rend fort. » Il avait découvert dans sa propre vie la présence constante de Jésus. Même quand tout le monde l’abandonnait, Paul ne se sentait jamais seul : Jésus lui restait proche, lui donnait certitude et le poussait à affronter les adversités.

			Ce secret de Paul peut devenir le nôtre. Je peux tout quand je reconnais et accueille, même dans la souffrance, la proximité mystérieuse de Jésus, qui s’identifie presque à cette souffrance et la prend sur lui. Je peux tout quand je vis en communion d’amour avec d’autres, car alors Jésus vient au milieu de nous comme il l’a promis (cf. Mt 18,20) et je suis soutenu par la force de l’unité. Je peux tout quand je me mets à vivre les paroles de l’Évangile : elles me font découvrir mon chemin à parcourir, m’apprennent à vivre et me donnent confiance.

			J’aurai la force d’affronter mes épreuves personnelles, mais aussi celles du monde autour de moi. Cela serait-il utopique face aux problèmes de la société et du monde ? Non, car nous pouvons « tout » avec la présence du Tout-Puissant : tout et uniquement le bien que, dans son amour miséricordieux, il a imaginé pour moi et pour les autres à travers moi. Et si cela ne se réalise pas tout de suite, continuons à croire au projet de Dieu et espérons en lui : son projet embrasse l’éternité et s’accomplira de toute façon.

			Il suffira de travailler « à deux », comme l’enseignait Chiara Lubich : « Quand je ne peux rien faire pour une personne chère en danger ou malade, à cause d’une situation embrouillée, eh bien ! je fais ce que Dieu demande de moi à ce moment-là : bien étudier, balayer, prier, m’occuper de mes enfants… Et Dieu trouvera le moyen de débrouiller cet écheveau, de réconforter celui qui souffre, de résoudre l’imprévu. C’est un travail à deux, en communion, qui appelle de nous une grande foi dans l’amour de Dieu pour nous, ses enfants, et lui permet de nous faire confiance. Une confiance réciproque qui produit des miracles. Nous verrons que, là où nous ne pouvions arriver, un Autre est arrivé, qui sait faire immensément mieux que nous 1. »

			Fabio Ciardi

			

			
				
					(1)	 D’après Chiara Lubich, Scritti Spirituali/2, Città Nuova, Roma 19972, pp. 194-195.
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			Points à souligner :

			– Dans les périodes où les inquiétudes nous accablent, nous ressentons souvent le besoin d’un soutien.

			– Ayant vécu intensément des alternances de joies mais aussi d’épreuves, Paul confiait : « Je peux tout en celui qui me rend fort. » Même au milieu des souffrances, il se sentait soutenu par la présence constante de Jésus.

			– Comme Paul, accueillons, particulièrement dans la souffrance, la proximité de Jésus. Nous pouvons tout si nous restons en communion avec l’amour des autres, en vivant les paroles de l’Évangile et en croyant au projet de Dieu sur nous.

			– Chiara nous enseigne comment travailler à deux. Vivons dans l’instant présent la volonté de Dieu, tout en Lui confiant le soin de résoudre ce qui n’est pas à notre portée. Ce travail en communion avec Dieu nous rendra forts.
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			Extrait du livre Six Sources où puiser Dieu

			Une personne réelle, pp. 137-140

			Jésus présent au milieu de nous donne de la valeur à tout ce que nous faisons et rien n’en a s’il n’est pas présent. II est pour chacun de nous la norme des normes, la règle qui passe avant toute autre règle.

			Pourtant Jésus au milieu de nous n’est pas seulement une norme ou une règle, même la première de toutes. Jésus au milieu de nous est une personne !

			Pour expliquer la présence de Dieu dans l’Église, chose de première importance puisque sans Dieu l’Église ne serait rien, on se fonde souvent sur ces deux phrases : « Là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux » (Mt 18,20) et « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 28,20).

			On peut, par la force de l’habitude, avoir réduit la vie avec Jésus au milieu de nous à une petite recette qui nous sert lorsque nous nous mettons d’accord pour vivre avec d’autres de cette façon. Mais il ne s’agit pas du tout de cela. En vivant avec Jésus présent au milieu de nous, nous sommes au cœur de sa présence dans l’Église.

			Pour chacun de nous, le choix essentiel est le choix de Dieu. Au milieu de la vanité des choses de ce monde, Dieu resplendit comme la seule certitude. Nous l’adorons […], nous le contemplons au-delà des étoiles, dans l’immensité de l’univers. Puis un jour nous comprenons avec saisissement que ce Dieu si proche par son amour mais si lointain par sa majesté est venu parmi nous, unis en son nom, et y a établi sa demeure.

			Il est possible d’établir la présence de Jésus parmi nous dès que nous le voulons. Nous pouvons tout de suite la vivre et en vivre. Pour cela il n’y a pas besoin, dit Origène, de « transformer les paroles du Seigneur parce qu’il ne dit pas “…je serai au milieu d’eux”, mais “je suis” (au milieu d’eux) ».

			Même si nous sommes peu nombreux, nous sommes église, une église qui vit par la présence de Jésus au milieu de nous.

			« Là où trois fidèles sont rassemblés quoique laïcs, il y a l’Église », dit Tertullien.

			Puisque nous sommes Église, nous sommes en mesure d’engendrer les églises. C’est ce qui se passe avec les missionnaires. Ils partent au loin, dans un lieu qui n’est pas encore évangélisé et ils fondent une église, l’église locale.

			Jésus au milieu de nous rend […] notre vie possible dans tous les endroits où les conditions extérieures en entravent le libre développement ; que ce soit la présence de religions qui ne tolèrent pas la nôtre, ou le milieu déchristianisé par un matérialisme d’idée ou de fait, ou l’absence complète, comme dans les pays non évangélisés, de la connaissance de Jésus. Dans ces pays, nos maisons sont des lieux de rencontre, et Jésus, présent au milieu de nous, les fait églises.

			Toutes ces circonstances nous reportent à la situation de l’Église primitive. Dans les Constitutions apostoliques, le recueil juridique et liturgique le plus important de l’antiquité chrétienne, il est en effet écrit : « Si (à cause des non-croyants) il n’est pas possible de se retrouver dans une maison ni dans une église, que chacun chante des psaumes, lise (l’Écriture), prie chez lui, et ce spécialement à deux ou trois parce que : “Là où deux ou trois sont unis en mon nom, je suis au milieu d’eux.” »

			« Même si nous sommes séparés par les distances, écrit Athanase, le Seigneur… nous réunit spirituellement par la concorde et le lien de la paix. Lorsque nous avons ces sentiments et que nous élevons vers le Seigneur les mêmes prières, aucune distance ne peut nous séparer car le Seigneur nous unit et nous lie étroitement les uns aux autres. En effet, là où deux ou trois se réunissent en son nom, il est présent en personne au milieu d’eux, comme il l’a promis. » […].

			Jésus au milieu de nous, frère parmi ses frères, maître, guide, réconfort, lumière. Nous n’avons rien à envier à ceux qui vécurent avec lui en Palestine. Nous avons tout à espérer de son extraordinaire promesse. Partout où il se trouve il provoque un incendie divin dans le monde, car il a dit : « C’est un feu que je suis venu apporter sur la terre » (Lc 12,49).

			Nous avons un immense trésor, nous avons le seul trésor. Il ne nous reste qu’à tout quitter pour le rechercher, il nous donnera le Paradis sur la terre et dans l’au-delà.
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			Lettre de Paul aux Philippiens 4,10-13

			Reconnaissance pour les dons reçus

			10 Je me suis beaucoup réjoui dans le Seigneur de ce que votre intérêt pour moi ait enfin pu refleurir : oui, l’intérêt vous l’aviez, mais l’occasion vous manquait.

			11 Ce n’est pas le besoin qui me fait parler, car j’ai appris en toute situation à me suffire.

			12 Je sais vivre dans la gêne, je sais vivre dans l’abondance. J’ai appris, en toutes circonstances et de toutes les manières, à être rassasié comme à avoir faim, à vivre dans l’abondance comme dans le besoin.

			13 Je peux tout en celui qui me rend fort.
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			La cigarette du policier

			Je suis allé avec mes parents au bureau de vote pour le dépouillement et comme il faisait très chaud je suis sorti fumer une cigarette. Il y avait là un policier en uniforme. Il n’avait pas l’air en forme. J’ai commencé à entamer la discussion et je lui ai offert une cigarette. On a parlé de son travail et j’ai appris pas mal de choses. Puis je lui ai dit : « Vous devez trouver cela bizarre que je discute avec vous. Ça doit être rare de parler avec des jeunes de 16 ans. » Il m’a répondu que ça devait être la première fois que ça lui arrivait. Je lui ai expliqué que j’essayais de vivre selon une phrase de l’Évangile chaque mois. Je lui ai dit : « Vous trouvez peut-être cela ridicule… » – « Pas du tout, me répondit-il, il y a quatre ou cinq ans j’ai vraiment eu la foi mais maintenant c’est fini. Mais ma femme et mon fils sont baptisés et vont à la messe régulièrement ». Puis il est arrivé un copain et on a discuté ensemble. Ensuite sont arrivés aussi des collègues en civil de ce policier et nous étions là cinq ou six à parler simplement ensemble.

			Enfin tout le monde est parti. Alors le policier en uniforme a sorti de sa poche un paquet de cigarettes et me l’a offert. Je l’ai remercié. J’ai trouvé ça formidable. Je ne pensais pas qu’un policier puisse être aussi accessible. Comme le bureau de vote fermait, il m’a serré la main et ça m’a fait quelque chose. En partant, il m’a dit : « À bientôt, j’espère qu’on se reverra ».

			J.C.

			Il s’occupera de tout

			J’avais promis à une personne très isolée et cafardeuse d’aller la voir un soir de 19 heures à 20 heures Rentrant chez moi après une après-midi passée hors de chez moi (il était 18 h 30) je trouve un mari et des enfants ravis de voir rentrer la « cuisinière, la confidente, etc. » Ma fille commence à me parler de disques qu’elle venait d’acheter et à vouloir me les faire écouter. Mon mari me demande ce que je compte préparer pour le dîner. Je coupe court à cette belle euphorie en disant que je dois partir voir quelqu’un et que je ne serai là qu’à 20 heures. Excuses de ma part. Mines déconfites et désapprobatrices d’autre part. Je pars donc, mais avec la conscience très peu tranquille, me demandant si c’était vraiment la volonté de Dieu que je « plaque » tous et tout comme cela pour… un prochain inconnu. Et puis la Parole m’est revenue. Et j’ai pensé alors que celle qui avait le plus besoin de moi à ce moment précis, c’était cette personne qui comptait sur moi (et à qui j’avais déjà fait faux bond une fois). Et je me suis dit que si j’étais « en Dieu » en allant à ce rendez-vous, lui s’occuperait parfaitement de ma famille pendant ce temps. Je lui ai donc confié mari et enfants et suis allée « aimer » cette personne, vide de toute préoccupation.

			Et quand je suis rentrée, cela a été… le centuple ! Aucun reproche, un dîner vite préparé, mais pris tranquillement en bavardant tous dans la paix et deux heures de dialogue ensuite avec ma fille aînée qui, tout en me faisant écouter ses disques, a parlé de ses problèmes et de sa vie. Et j’ai même pu leur faire part de cette solitude que traversait la personne que j’avais vue, et ils y ont été sensibles.

			C.P.

			La parole qui fait vivre

			C’était à la fin d’une de mes gardes, j’avais déjà beaucoup travaillé (huit accouchements) ; arrive une femme. Elle commençait juste à avoir de bonnes contractions et tout allait bien pour elle et pour l’enfant qu’elle portait. Je la fais mettre dans un lit en calculant : elle accouchera dans environ deux heures, ma garde se termine dans trente minutes, c’est donc ma collègue qui s’en occupera. Quinze minutes après, en repassant devant sa chambre, la « voix » au-dedans de moi me suggère d’aller la voir ; il n’y avait aucune raison apparente (à ce stade de l’accouchement je fais un examen toutes les heures) mais malgré le peu d’entraînement que j’ai pour écouter cette voix, j’ai eu le sentiment qu’il ne fallait pas discuter. En posant la main sur la poignée de la porte, j’ai offert ce moment à Dieu, je suis entrée et, puisque j’étais là, j’ai examiné cette dame. Juste à ce moment-là, il était en train de se produire quelque chose de très dangereux pour l’enfant (il meurt dans les dix minutes qui suivent si on ne fait rien). Le cordon ombilical (qui apporte à l’enfant tout ce qu’il lui faut, entre autres l’oxygène), ce cordon était coincé devant la tête de l’enfant (c’est un accident très rare), et avec sa tête l’enfant appuyait sur le cordon, interrompant ainsi sa propre circulation. J’ai donc avec mes doigts refoulé la tête du bébé et en même temps appelé à l’aide discrètement. En cinq minutes on a sorti par césarienne un bébé en pleine forme. En sortant de la salle d’opération, l’assistant du patron me dit : « Je ne comprends pas pourquoi tu te trouvais là juste au bon moment. » Alors je lui ai donné la parole de vie. Lors de la garde suivante, j’ai revu la dame, qui entre-temps avait compris ce qui s’était passé et m’a posé la même question. Alors je lui ai donné la parole de vie ; elle était très contente. Elle ne croit pas en Dieu mais elle m’a dit : « Je garderai toujours cette feuille, je veux qu’un jour ma fille sache qu’elle doit la vie à cette phrase d’Évangile. »

			C.C.

			(Passages pris dans Paroles pour vivre, Nouvelle Cité 1979)

		

	
		
			La parole de vie est une publication du mouvement des focolari.

			Vous la retrouverez sur le site www.focolari.fr,

			y compris en diaporama.

			Vous la trouverez également dans la revue Nouvelle Cité

			et sur le site http://parole-de-vie.fr/

			qui édite aussi une parole de vie illustrée pour enfants.

			Elle existe aussi en braille.

			Traduite en 91 langues ou dialectes,

			elle est diffusée dans le monde par la presse,

			la radio, la télévision à plus de 14 millions de personnes.

			Édition numérique : Nouvelle Cité 2016
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